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Intoxication expérimentale des abeilles 
par divers composés fluorés 
par J. GUILHON 
Les composés fluorés préconisés pour la première fois en 1924, 
aux Etats-Unis, puis dans de nombreux pays, pour lutter contre 
]es insectes parasites des végétaux sont des toxiques d'ingestion 
comme les arsénicaux. Aussi furent-ils largement employés pen­
dant une vingtaine d'années, plus particulièrement contre les in­
sectes phytophages et sous la forme d'appâts empoisonnés. Mais, 
malgré leur prix de revient inférieur à celui des arsénicaux, ils ont 
été, progressivement, abandonnés d'une part parce qu'ils présen­
tent certains inconvénients (irrégularité du pouvoir insecticide, 
action phytocide fréquente, faible persistance ... ) et d'autre part 
parce que les composés arsénicaux insolubles (arséniate diplom­
bique, arséniate de calcium) et surtout les nouveaux insecticides 
organiques de synthèse (D.D.T., H.C.H., esters phosphoriques ... ), 
beaucoup plus polyvalents, les ont rapidement surclassés dans 
presque toutes leurs applications. Actuellement, les dérivés du 
fluor ne sont plus guère utilisés que dans des cas très particu­
liers et presque constamment sous la forme de cryolithe ( 1) et de 
fluosilicate de baryum (F6 Si Ba) et exceptionnellement sous celles 
de fluorure de sodium (F Na) et de fluosilicate de sodium (F6 Si 
Na2). 
Ce n'est donc point leur épandage qui risque, comme celui des 
insecticides modernes, organo-chlorés et organo-phosphorés, de pro­
voquer des dommages importants aux apiculteurs. Aussi la litté­
rature est-elle restée très pauvre en faits précis relatifs à l'intoxi­
cation des abeilles par les composés du fluor, si bien qu'il est déli­
cat de se faire une opinion exacte, malgré les travaux 'de BoRCHERT 
(1929), de KuNzE (1929), de KôRTING (1933), de BERTHOLF et P1L­
soN (1941), sur la toxicité de cet oligo-élément à l'égard des abeilles. 
Cette lacune n'aurait que peu d'importance pratique si un autre 
mode d'intoxication d'abord méconnu, puis suspecté, sans être 
{1) Fluorure double d'aluminium et de sodium (F3 Al, 3 F Na). 
Bul. Acad. Vét. --'- Tome XXIX (Novembre 1956). - Vigot Frères, Editeurs. 
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scientifiquement établi, n'était venu inspirer de nouvelles craintes 
aux apiculteurs des régions où sont installées des usines d'alumi­
nium, dont les émanations répandues dans l'atmosphère contiennent 
divers composés fluorés. 
Pour établir d'une façon aussi précise que possible les risques 
d'intoxication aiguë ou chronique des abeilles par le fluor (1) nous 
avons envisagé d'effectuer plusieurs catégories de recherches des­
tinées à se compléter les unes les autres et à permettre une meil­
leure interprétation de la nocivité du fluor trouvé dans le corps 
des abeilles intoxiquées : étude de la toxicité de l'ion fluor sous 
diverses formes, détermination de sa dose léthale 50 et 100, éva­
luation de la teneur en fluor des abeilles prélevées dans différentes 
régions et à diverses époques de l'année .... 
Dans cette note préliminaire sont seulement indiqués des faits 
relatifs à l'intoxication aiguë des abeilles par l'ingestion de fluor 
sous la forme de dérivés solubles ou insolubles (fluorure, fluosi­
licate). 
Pour effectuer cette première série de recherches nous avons 
suivi le même protocole qu' antérieurement pour déterminer la sen­
sibilité des abeilles à de nombreux insecticides y compris le fluo­
rure de sodium (2) : prélèvement de butineuses le matin, à la 
sortie de la ruche, grâce à des cloches grillagées sous lesquelles 
elles sont maintenues captives au laboratoire jusqu'à leur mort. 
Les insectes ainsi prélevés ont, pendant 24 heures, à leur dispo­
sition du sirop miellé à 30 p. 100 renfermant des quantités diffé­
rentes de composés fluorés solubles ou insolubles. La dose de cha­
cun d'entre eux, mélangée au miel, est calculée de telle manière 
que chaque butineuse en remplissant son jabot d'environ 20 mg 
de sirop miellé empoisonné, une seule fois en 24 heures, absorbe 
10 1 ou 5 1 de fluor. Les abeilles qui .n'étaient pas mortes au bout 
de 24 heures recevaient jusqu'à leur mort, quotidiennement, une 
ration de sirop miellé à 30 p. 100 exempt de composés fluorés, 
afin d'apprécier leurs possibilités de survie comparativement à 
celles des témoins. 
Dans ces conditions expérimentales, qui correspondent à celles 
d'une intoxication aiguë, nous avons obtenu les résultats qui sont 
groupés dans le tableau ci-contre. 
(1) Le fluor étant gazeux à la température ordinaire ce n'est évidemment pas sous 
cette forme qu'il risque d'intoxiquer les butineuses dans la nature. 
(2) En 1945 nous avions remarqué, lors d'une étude comparative de divers insec­
ticides, que si le fluorure de sodium est beaucoup moins toxique que les composés orga­
niques de synthèse, il est cependant capable de provoquer, par ingestion, une mortalité 
importante à des doses <.:omprises entre 10 et 20 '(· 
DIVERSES CARACTÉRISTIQUES 
COMPOSÉS DES COMPOSÉS FLUORÉS 
FLUORÉS 
utilisés Poids Hydro- Propor-molécu- solubi- tion 5h 10 h 24 h 
la ire lité de fluor 
-- --
F Na l12 40,3 g 42,23 % 81 % 93 % 100 % 
par litre 
--
--
F6 Si Na2 188 7,62 g 60,63 % 63 % 79 % 97 % 
par litre 
--
--
F2Ba 175 1,63 g 21,71 % 29 % 41 % 74 % 
par litre 
--
--
F2 Ca 78 0,0172 g 48,71 % 31 % 56 % 72 % 
par litre 
--
--
F3 Al 84 insoluble 67,80 % 31 % 64 % 84 % 
-
-
-
-
TÉMOINS 7 % 11 % 16 % 
POURCENTAGE D'ABEILLES MORTES EN 
36 h 48 h 60 h 72 h 84 h <J6 h 
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-
- --
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120 h 144 h 
--
--
--
--
--
--
--
--
100 % 
--
--
-
-
-
-
88 % 95 % 
----
-
168 h 
--
--
--
--
--
-
-
97 % 
2: 
.... 
0 
� 
� 
> 
.... 
0 
'.;;?, 
r-: 
� 
":) 
�. 
t'1 
� 
..... 
> 
t""" 
tTl 
t::i 
t'1 
rJl 
> 
t:!:I 
t'l 
t""" 
t""" 
'-" 
� 
,i.-... 
<.O 
450 BULLETIN l>E L'ACADÉMIE 
L'examen des chiffres représentant les pourcentages d'abeilles 
mortes, après absorption de 10 i de fluor, sous la forme de plu­
sieurs composés d'hydrosolubilité différente, permet diverses cons­
tatations intéressantes. D'une part la haute toxicité de l'ion fluor 
sous la forme de fluorure de sodium et d'autre part les variations 
de sa toxicité, à dose identique, en relation avec l'hydrosolubi­
lité du composé dans lequel il est inclus. Comme on pouvait le sup­
poser, pour un toxique d'ingestion, c'est évidemment sous la forme 
la plus soluble (F Na) qu'il se montre le plus dangereux. Toute­
fois, administré sous la forme de fluorure d'aluminium insoluble, 
l'ion fluor, toujours à la dose de 10 y, s'est montré constamment 
plus toxique (72 heures de survie) que sous les formes de fluorure 
de calcium (96 heures de survie) et de fluorure de baryum (120 
heures de survie), très faiblement solubles. Pour expliquer cette 
exception il ne peut évidemment s'agir de faire intervenir le pour­
centage de fluor contenu, respectivem�nt, dans les composés 
absorbés puisque, précisément, la quantité de chaque composé 
administré aux abeilles a été calculée de telle sorte qu'elles ingèrent 
toutes 10 1 de fluor. Si cette anomalie devenait constante, dans de 
nouvelles expériences, il faudrait vraisemblablement en chercher 
l'explication au niveau du tractus digestif des abeilles intoxiquées. 
Il ressort de cette première série de recherches relatives à l'étude 
des modalités d'intoxication fluorique des abeilles qu'à la dose d'au 
moins 10 y, l'ion fluor est sûrement toxique pour elles, quel que 
soit le composé qui le renferme. Mais il convient aussi d'ajouter 
que la rapidité de l'évolution de l'intoxication aiguë est modifiée 
par la richesse en fluor du dérivé ainsi que par sa structure chi­
mique et son hydrosolubilité. L'importance de ces trois facteurs, 
sur l'évolution de l'intoxication fluorique aiguë des abeilles, appa­
raît encore plus nette lorsque la dose de fluor administrée est 
abaissée à 5 '{ par abeille. Dans ce cas· l'ion fluor se montre encore 
très dangereux, mais exclusivement sous la forme de fluorure de 
sodium puisque les abeilles qui en ont absorbé sont toutes mortes 
36 heures après le repas toxique, alors que celles qui ont consommé 
la même quantité de fluor (51), sous la forme des autres composés 
utilisés, ont manifesté une survie variable, mais très voisine de 
celle des témoins. 
En conclusion, d'après les résultats obtenus, dans une première 
série de recherches en cours, consacrées à l'étude des possibilités 
d'intoxication des abeilles par les composés fluorés, il nous paraît 
déjà possible de préciser : 
1° que le fluor est régulièrement toxique pour les abeilles, à des 
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températures comprises entre 16 et 26°, à la dose unique de 101, 
quelle que soit la forme chimique sous laquelle il est administré 
(F Na, F2 Ca, F2 Ba, F3 Al, F6 Si N a2) ; 
2° que la richesse en fluor des dérivés, leur structure chimique 
et surtout leur hydrosolubilité modifient l'évolution de I'in�oxica­
tion aiguë ainsi que ses possibilités de détection ; 
3° que le fluor à quantité égale de 101 est surtout très toxique 
sous la forme F Na ; 
4° qu'à partir de 5 'Y ses effets toxiques sont plus difficiles à 
interpréter, sauf sous la forme F Na. 
:\J. i.E PnÉsrn ENT. - Je remercie M. Guilhon pour la présentation de ce 
l.l'avail qui nous laisse espérer des documents utiles susceptibles de nous 
apporter des éclaircissements sur l'intoxication fluorée. 
